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COPIE DV FACTFM DE MONSIEFR 
le Cardinal de Lyon lors qutl pour/himit remcation a laper- 
finne de faMajefiè, du procès depm renmjé fardeuant Nof- 
feigneurs du Grand ConjeiL 

Contre M-onfieurPayen des Landes ConfeïÏÏet en la Grand' Cham^ 
kre : -Pour faire ^oir qu'il efi demeuré d'accord de la reuocatiôn 
& de r acceptation de Pajfelai^ue y & que jufqHes au temps de 
V Arrefi qui a maintenu ledit faur Payen cette nouueUe pièce de 
retracfatton nauoit point efié fabriquée , 

SOMMAIRE DV PROCE2, 

'Pendant au Conjèil d'Efiât, entre Monjèigncur l'Eminentij^ime Cardinal 
de Lyon ,0'le fieur Pétyen , ^otir raijon du Prieuré de la Charité. 

' V moisd'Oftobre 1619. le Prieuré de la Cîiarké, membre dépendant 
jdeCluny, ayant vacqué parle deceds de MefTire Charles deCleves 
I dernier titulaitc&cpailible poffeffcur» Dom Ican Michel Religieux 
deCluny,s'enfitpouruoircomme gradué ,& ixfigna dés l'inftant à 
; Monfiear de Chaill/j fils naturel de Monfeigneur le Cardinal de Gui- 
le , à la relerue de trois mil iiures de penfion. 

Le II. du metme mois Meffire Charles deGonzagues,filsdc Monfeigneur le 
DucdeMantoue, s'en fit pouruoir en Cour de Rome , tant par mort que par deyo- 
lutjfur ledit Dom lean Michel , à raifonde l'incapacité de fa perfonne, comme eftant 
in rsâiu , nullité de fon tiltre > en la qualité de gradué Se repledon defon degré. 

Dom leanThomas autre Religieux s'enfîtpouruoiraumoisde Décembre enfuî- 
uant,aufli comme vacquant par mort. Sur ce y ayant eu complainte formée au 
grand Confeil , depuis euoquée au priué Confcil j &: enfin portée au Confeil d'Eftac, 
feroitinteruenu Arreft du g.Marsiézz.le Roy fcant,par lequelfurlesacquiefcemens 
dudltfieur de Cliailly , enlemble de Dom lean Michel fon refignant , &c dudît Tho- 
mas qui cftoitpofterieur en datte : McfTire Charles deGonzagues cft maintenu en la, 
pofîeJrion du dit bénéfice, auecrellitution de fruits. 

Le 18. Auril 1^25. Mcflice Charles deGonzagues, après vne ioliiflancc paifible 
de trois années, paffc j^tocuvzûon) ad refignafuium dudit Prieuré de la Charité, en 
faueurde Domlean de Paffelaigue > Prieur Clauftral de la Charité » àla relerue d» 
huit mil liurcs de penfion. 

Le lcndemaini5>. Auril, 11 fait fignifiervne a£te de reuocatiôn de ladite procura- 
tion , qui a efté caché depuis vingt-cinq ans , duquel il ne s'eft iamaisferuy, &c auquel 
il a dérogé par cent aâes pofterieurs; le tout n eltant que pour tenir ledit Paflèlaigue 
en dépendance de la maifon de Mantoué" : &C de fait nonobftant iceluy , le fieur Ede- 
line Intendant d'icelle maifon de Mantoue , charge LbulUier Banquier ,dc l'expédi- 
tion des Bulles en faueur dudit Paflèlaigue , & de la rcferue de la penfion en faueur 
de MeiTire Charles de Gonzagues. 

Le fieur Paflèlaigue remet en mefme temps le Prieuré Clauftral de la Charité, 
dont il eftoit , pourueu entre les mains du Chapitre. Et refigne aufli la Cham- 
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brencdela CEaEitétdcUquelleîUiloit tiEulaiceiufilsdudU ûeur Edeline, lequel 
charge en mefrae temps ledit Lhuilicr Banquier de toutes ksexpeditions. 

En fuittc il les retire de (ts mains , le paye pour Ôt à la de£cbatgcdu fieur de Paffc- 
laigue, Scluy remet en main les Bulles deprouLûon du Prieure de la Charité en dat- 
te du 15. May ïéij. en vertu defqucllcs le lieur de Paffclaigue prend poflenton le 9. 
luillet cnfuiuant, publiqucmentjde l'aducu de Monfcigncur de Mantoue , de Mcflîro 
Charles deGonzagues ion refignant , des officiers des lieux> fait toutes les fondions 
de titulaire pendant trois années ; perçoit les fruits , pouruoit aux bénéfices , înfticuë 
les officiers , en reçoit lettres de conjoiUffancc de Monfeigneur de Mantouè" , fait des 
contrats d'efchange auecluy en cette qualité , afllfte au Chapitre gênerai de Cluny, 
admet des Religieux à profcflion, reçoit de Monfieur TEuefque d Aux erre diuerfes 
âddreflescn cette quaUté> Se généralement fait tous les a£i:es imaginable de titulaire. 

Surtoutilpayclesarrcragesde la penfion à Mcifire Charles deGonzagues, ou 
quoy que ce loît au fieur MoUnfon Treforier,porteurs de fes pouuoirs Se procuration. 

Tout ce quedcffusjiuftifté par a£lc s fie compulfoircs authentiques le 15. luillet 16 z6. 
ledit Domican de Paffelaigue pafle procuration à Monfieur Edeline, pourpaffcr 
concordat enfon nom de laper mutation duditPïieuté delà. Charité contre l'Euef- 
chcde Bethkem,poffedépar leficur duSauzeu ,& l'Abbaye deTouflainétenrifle 
" poffedccparMefnreCharlesdcGonzagucSjàïachargcque toutes les expéditions 
feroient enuoyéespar mefme Banquier , qu'il ne pouuoit eftre depofîedé du Prieuré 
qu aétuellcnaent il ne foft en poffcCRon dcfdits Euefché &c Abbaye , <^ twt dUm 
me àiio, modo, 

Cequimonftre aflcz quel' on traitoit auecluy comme véritable titulaire pour re- 
tirer le bénéfice par les voy es légitimes j 8c pat le cilttc de fa rcfignation 1 SC non pa y 
pour le luy cnleucr en vertu de cette prétendue rcuocation j laqueHe eftoic anéantie 
par tous les aélesdodcrogation, particulièrement par l'acceptation des fruits de (k 
penfion > qui ne fe peut receuoir qu'en admettant formellement la refigrwtîon. 

Neantmoins en vertu de cette procuration, qui rCcàoljc que pour pafl'cr conçordaf," 
£e d'ailleurs conditionnée à la permutation ^»(>ff aiior me iltter tic fieur Edeline la 
garde iufqucs en Mars 1617. Sele 17. duditmois de Mars paiTe procuration ad rejî- 
gnandnm àuàk Prieuré de la Charké , en faueur du fieur Cotan Alimofnier de la mai- 
îon de Mantouë, fie du nom duquel rondifpofoit à fiberté, fans exprimer la condi-» 
tion de la permutation ^ny fatisfaire à icellc ; Se fur cette procuration fait expédier 
en Cour de Rome des prouifions au profit de Cotan ,fre cufiemt profiterh du la Octo- 
bre audit an i6%y, en vertu defquelles il prend poffeffion . Le fieur Paffelaigue s op- 
pofe, interjette appel comme d'abus de rexecution des Bulles, comme faites ^eex-" 
pediées auprejudîcedefonpouuoir limité «fie de fa relignation conditïorinée , mn 
alias me tliter. 

Cependant MclTurc Charles de Gonzagucsdcfirint contrifiter mariage , obtient 
Bref du moisdc Noucmbre i6ty. pour conferuer fa pcnfionfur le Prieure de la Cha- 
rité jnonobfl;ant le mariage qu'il pourroit contraûer : ce qui monftre cxuberam- 
ment en fa perfonne l'éxecution de la rcfignation , d'autant plus qu'il en a efté payé 
iufqucsifondecedSj départant la dérogation Sa aneantifiement total du preten^ii 
aâc de rcuocation. 
Apres ce Bref ainfi expédié en fa faueur, il contraftc mariage le i/.Dccembre 1^17. 

Pendant ce temps , comme l'on vit l'appel comme d'abus du fieur Paflelaigue, l'on 
s'aduifa d'obtenir vn deuolu imaginaire fur luy , fous le nom d Edeline , fils du fieur 
Edeline Intendant jper vuUitaiem iituli, aut Aiias ^uemfmûda yàn 7. Février i6i8. en 
vertu duquel il prend pofîeffion en luillet cnfuiuant , qui eftoit vn droiû purement 
imaginaire , n'y ayant aucune incapacité du chef du fieur PaHclaigue , fie le bénéfice 
ne vacquant en fa perfonne , puis qu'il en cftoît canonique titulaire , fie paifible pof- 
^ibSeur ; encore moins en celle de Me0lre Charles de Gonzaguei ^ ^ui s'en efloit ab- 
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diqué il yauok plus de feizcans , reccuoitlessrrcragês de fa penfîon , & les auoit ch- 
cor faic conferuer après fan mariage i c cft pourquoy le fleur Pafîclaigiie ayant eu ad- 
ms de cette prifc de poAefîîon d'Edeline , qui n eltoic faite que pour le trauerfer , y 
forme oppoiltion , fur laquelle Edelinc le fait affigner aux Requeftesdu Palais, où il 
a abandonné lapourfuttie. AuprejudicedecQUtecetteeonteftationjle fieurPayen 
prend larefignation &ceffîondedrûi£tsde Cotan Se d'Edeline, moyennant des re- 
«onnoiïTances qui font affez notoires j& fort peu canoniques, fefait pouruoir en Cour 
deRomeenOâobreiézS. cum décréta reuerteadi m îitulftm, ^ dumtmdo tempère datje 
frafmtiunt , mnfit atteri im ^udjiîum , prend poifefBon en lanuier i6z^. ôcfe fait fub- 
foger en la caufe d appel comme d'abus. 

Au mefmc temps, fçauoirenOaobre lézS. le fieur Paflclaigue parte concordat 
àuec fon Eminencc pour la refignation dudit Prieure de la Chanté , eau fa fe) mutAiio' 
ira-, contrelEuefché de Bell ey,&rAbbayed'Ambye,valans plus de huit mille ïi- 
ures, outre la charge de la penfion perpétuelle à Meffire Charles de GonEagues,i'ub. 
cogefonErninenceàlapourfuiEtedel'appalcommc d'abus pendant au Parlement» 
nonobftant quoy la claufe de la permutation demeure de fuifiço ad pmfcum^dçiiçim' 
do ad liqmdum. 

Le Concordat efl exécuté de part & d'autre, demiirionsrefpeâiuement fouinles, 
prouifîons expédiées, poiTeflîon prife» 

En confequencc dequoy fon Eminencc reprend les errcmens de l'inftance , ob- 
tient Arreft du î6. Mars 1650. par forclufion contre kdit fieur Payen, fubrogé au 
droidde Cotan >par lequel il eftdit mal, nullemem, £c abufiuemenr^fonEminenee 
znaimenuë. 

Et pour le regard de l'infbncc pendante au?c Hequeflcs du Palais auec EdcHne iîls, 
«lie cft demeurée peric, fi£ partant fon droiâeftdnt , quand d'ailleurs il euft eu quel- 
que prétexte , la triennalle ayant cfté quatre fois acquife depuis ce temps. 

En vertu de cet Arreft , fon Eminence a ioiiy paiâblemenc iufgues en 1^45- que 
^oniîcurde Chailly s'eH aduifé de faire bail du I^ieuré , comme s'il en eu le tiltre* 
£c en mefmc temps le fieur Payen a de noua eau pris poffeflîon , & formé eomplainta 
au grand Confcil ,& depuis obtenu rcquefte ciuillc- Ce qui auroit obligé fon Emi- 
nence de fc pouruoir au priuc Confeil en règlement de luges , d'entre le grand Con- 
IcilôcLe Parlement, où les Arrefts de ma intenuècftoicntintcruenus,Sc depuis ayant 
appris l'Arreft du Confeil d'cnhautde itfzi.qui eftok du fait du fieur Pafielaigue, 
commcrefignataircdeMefïire Charles de Gonzagues, il auroit efté obligé de s'y 
pouruoir com m cdVntiltrequiluy cft commun, puifque fon Eminence les repre- 
fente, &: y appcller ledit fieur de Chailly en contrauention, enfemble ledit jfieur 
Payen aux mefmesfins , les in fiances eftant connexes, & Ja complainceîndiuifible. 

Surquoy iJ y a eu Arreft dudit Confeil d'enhaut du 20. Mars 1645. par lequel après 
que le Roy s'cft faitrcprefenter 1* Arreft rendu en fon Confeil , fa Majefté y feant le 
5. Mars i6iz. au profit de Mefltre Charles de Gonzagues contre ledit Dom lean Mi- 
chel} & autres pièces yjointes. Sa Majefté cftant en fon Confeil, a euoqué \ fa pro- 
pre pcrfonne la connoiflance du procez,& différend d'entre Icfdits fieurs Cardin^ 
de Lyon, Abbé de Chailly, Payen, & autres, pour raifon dudit Prieuré de la Cha- 
rité , ordonne que les parties contcfteront, & feront fomn]»irement ouyes pardeucrs 
les fieurs de Léon , Belicvre, Bignon Scdlrual, Confeillcrs en fondît Confeil d'Eftac 
commis à cette fin , pour à leur|apport, en prcfencc de fa Majefté, eftre fait droit aux 
parties. 

Apres lequel Arreft, il ne doit plus yauoir de difficulté à l'ettocation > puifque fa 
Majefté y prononce difcrtement , &: qu'encxecution d'iceluy le procez a efté inftruie 
au fond, &: que fon Eminence y a efcrit&produit, tant contre le fieur ChailJyque 
P.xyen , les forclu fions qu'ils ontJaifTcz acquérir conq^cux , ne diminuans rien de 
la validité de Teuocation. 



I 



\\\ 



I 





Le fleur Chailly s'cft laijlé abfolument forclore , Se le fleur Payen a produit fc ilej 
Hicnt fur le l'eglement de luges , qu'il fe veut imaginer i'ubfifter encores > quoy q*i'e- 
fteintpar l'euocation > fie tend au declinatoire pour cftrc renuoyé au grand Com -il. 

C'elt le différend dont il s'agit, auquel pour le regard de reuocatîon ,il ne peut y 
auoir dedifferend après les termes derArreft,&: la plus grande grâce que ronpuifle 
faire au fîcur Payen , eft d'ordonner encore à fon efgard, entant que belbin feroit, la 
rétention, puifqu'il s agit de l'exécution d'vn Arrelt du Confeil d'enhaut, qui fcrtdc 
riltreà fon Eminence ; au fond il y a encores moins de difficulté. 

Le ficur Payen fouillent deux diioifts qui s'impliquent. 

Le premier , par la relvgnationde Cotan > fubtogé au droi£t de PafTelaigue s par 
la procuration conditionnée , & non exécutée qu'il auoit pafféà Edcline psre. 

Le fécond , par la rcflgnation d'Edeline fils. 

Au premier i il anéantit iuy-mefme la reuocation dont il fe veut feruir , puis qu'il 
fouftient le droift de Paffelaigue,& de Mcfiïre Charles de G on za gués fon reflgnant^ 
qui l'ont conjointement deftruit par tous les aâes de dérogation cy-deffus repre- 
lentez. 

La reuocation eft vn a£tc flnguUer fait à plu fleurs fins, qui ne vont pas à l'aneantif- 
fement delà reflgnation, 6c qui fe peut dëftruire parle tait de la mçfme pcrfonne 
qui s'en eft voulu feruir, ainfl quel'exhcrcdation endroiâiSc par les Arrefts s'efteint 
par la reconciliation & lediuorcc ,ou feparation pat la reiinion. 

La reuocation perd fa force &: demeure comme non aduenuëpar vn a£te deroga- 
toire contrairCjSii le s chofes demeurent en leur entier, 6c auxtermes dudroiâcom- 
mun jc'eft à dire ,1a reflgnation valable,fuiuant les conditions appofées cnicelle s ce 
qui fait naiftre le fécond obftacle au droid du fleur Payen. Car ne reprcfentant que 
ledroi£tde PafTelaigue jSi; vne reflgnation conditionnée pour caufe depermutacioa 
contre l'Euefché de Bethléem, 6c Abbaye deTouflain£Vcnrille , qui n'a point ca 
d'effet , il s'enfuit que le droid en eft inutil & caduc , partant abufif, que le fleur Ede- 
line père n'a peu violer la loy de la condition qui luy eftoit appofée , ny faire vne fe- 
paration du pouuoir qui luy eftoit donné , lequel eftoit indimflbLe de foy i c*eft pour- 
quoy la Cour a prononcé par, nullement &c abufiuemenr. 

Qiiantau droi£l d'Edeline filsîlaencormoinsde fubfiftance, puisqu'il n'eft fondé 
qu'en vn ia cwtojwo^o 6c deuolut imaginaire, duquel le fleur Payen ne fçauroit faire 
aucune application pour fonder vne ouuerture dt vacation. 

Car s'il leveutprendre fur Meflire Charles deGonzagues parextcnfion, e^ per 
ccntraSfum w^îr/mo^/;, outre qu'il n'a pasdroiftde le faire, ne l'ayant obtenu de ce 
chef, ny conteftc ; le fondement en eft chimérique , puis que lors de ce prétendu de- 
uoJutMeflîre Charles deGonzaguess'eftoit abdio^ué da Prieuré il y avoir plus de 
trois ans, perceuoitpaifiblement les fruids de fa penfion, 6c l'auoitmefme faitcon- 
feruer Se paffcr au delà de fon mariage. 

Ec s'il le prétend appliquer fur le fleur de PafTelaigue , c'eftoit vn Titulaire cano- 
nique & paifible poffeffeur , pcrfonne de vertu 6c de mérite finguUer , qui eftoit dans 
les premiers emploits defon Ordre depuis trente années, lequel n'eut iamais d'in- 
capacité de fon chcf,8c en la pcrfonne duquel le bénéfice eftoit canoniqucmcnt rem-' 
ply de droid 6cde fait, ôc^u'îl a tranfmis à fon Eminence, maintenant pofTeireur de 
quatorze années. 

De forte que de toutes parts c'eft vn droi£t inlouftenable, 8c duquel le fleur Payen 
mérite d'eftre débouté , auec defpens, pour fa mauuîffe conteftatton , particulière- 
ment à l'efgardde fonEminence,à laquelle il deuoit rendre plus derefpefit & as 
déférence. 
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RESPONSE \Jl^ F ^ C T F M DE 
Monfeïgneur i' Emmenîifïtme Cardmal de Lyon y far Monfieur 
Payen ConfétRerau Parlement i& Prieur Commcndataire dt£ 
Prieuré de Noflre Dame de la Charité, 

L y a lieu de s'eftonner que Monfieur le Cardinal de 
Lyon, qui tient fon droir tellement indubitable qu'il en 
troiiuelaconteilationinduileSc téméraire, affcâc d'en 
oller la connoiflancc aux luges naturels ; Déroge au 
Priuilegc de l'Ordre de Clunyj Vueillcdonnerattcintc 
à l'vfagele plusconlUntj &aux maximes les plus ccrtai- 
nesj au mefpris des Arrcfts, des Ordonnances, & des Loix fondamentales 
de l'Eftat j Et appréhende de foufmcttrc fes raifons au iugement d'vne 
Compagnie eftablie pour ces Matières, authorifée par vn renuoy gênerai à 
la decifion des différents de l'Ordre deCluny , Que luy-mcfme auoit re- 
connue', ôcquVnc vieille expérience a rendue comme infaillible •, Le tout 
fous couleur d'vn règlement de luge entre le Parlement Scie Grand Con- 
fcilj qui cft purement imaginaire , &: qui à toute cxtrcmiténc pourroit opé- 
rer qu'vh renuoy en fvnc ou en l'autre de ces deux Compagnies. 

Audi fArrcfl du Priué Confcildudix-neuficfmedclanuier, mil fix cens 
quarante-quatre^neportoit quvnc Ordonnance de faire afligner les Par- 
ties, & cependant furfcis: Mais MonficurlcCardinaldeLyon ayant bien 
veu qu'il ne pouuoitéuiter le Renuoy, il a luy-mefmcprefenté Requcftc 
d'Euocation à laperfonnc duRoyj&furprenant la religion de la Rcyne, 
comme s'il ne s'agirtbit que d'vncchofè de légère confequence , a obtenu 
Arrcft, par lequel fans oiiyr les Parties, il a cfté ordonné que les Parties 
fcroient oiiycs fommairemcnt pardeuanc les Coramiflaires y dcfnom- 
mcz. 

Et cela fous prétexte qu'en l'anncc i5i2, conteftation s'eftant mcuc 
pour le mefme Prieuré, entre le feu Prince deMantouëfils,&Dom Ican 
Michel Religieux de Cluny , Elle y fut cuoquée de leur confcntemcnt, & 
jugécauprofitdcMeffire Charles de Gonzagues fur facquiefccment de {à 
Partie mcfme. 

Si bien que fi Monfieur leCardinaldeLionenvertudecét Arreft a pu 
légitimement faire éuoqucr à la pcrfonnc du Roy, tous les futurs Titulaires 
auroient le mefmc Priuilege ; Toucesles Compagnies fcroient àiamais ex- 
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cïufcs de connoiftre du Prieure de la Charité ; Etfa Majcftécn deuicndroit 

ic feuHugc ueccfTairc. 

Toutesfois en Tannée 1^50. que ce mefmc Prieure' eftoit contentieux en 

diuerfeslurifdidions i Quynelnftance eftoit pendante au Parlement , Se 

Tautrcaux Requeftcs du Palais i Que la diuerfitc desinftances & des lurif 
<]ïdionsdonnoitvneouucrturc entière au Règlement de luge ; Monficur 
le Cardinal de Lion ne demandapoint d'cuofAÙon à la perfonncdu Royî 
Au contraire négligeant alors lauthoritc du premier Arrefl: : Il fe foufmic 
volontaircmentà la Loy commune, aux lurifdidions ordinaires, & fe fcr- 
uit vtilemcnt del'abfence de Monficur Payen. 

Mais ce qui donne vn grand foupçon, voire vneaffcurance toute entière 
quefon droit luy par oift moins certain aujourd'huy quil ne^ifoit alors; 
& que les maximes & Texpcrience des Compagnies fo nu erai nés luy ont fait 
naiftre des doutes en refprit ; C'ell: que luy- mefmc les aubit reconnues 
pour luges, ôc que par vn préjugé de (à mauuaifeCaufcjil a fait incidem- 
ment appeler en lommation Paflclaigue , Se l'a fait aligner au mefmc 
Grand Confcil pour luy remettre l'Euefchc de Bellay j&l'Abbayed'Am- 
bic, qu'il 3 eus en efchangc du Prieuré de la Charité ; Ce qui ellabliflbit 
également & la lurifdidion du Grand Confeilj & l'abandonncmcntdc fes 
prétentions. 

De forte qu'après vnercconnoifiance 3 &vne foûmidion fi volontaire, 
il eft difficile de pénétrer dans le deflein de cette Euocation,où les queftions 
de Droid qui fc prcfentent a juger , demandent des luges confommez 
dans ces maximes, & où l'embarras de la matière ne peut former que des 
doutes dans les efpritSj& des fcrupulcs dans la Confciencc de Leurs Ma- 
jeftcz, 

C'efl: donc pluftofl pour juftifier cette Vérité que pour fe defifcndrc danj 
le fonds que Monfieur Payen c(t obligé d'en cottcr quelques raifonsfom- 
m^ires,afin qucfôn filcncenedonncpasàMonfieur le Cardinal de Lyon 
Icsmefmes aduantagçsqu'U a prisautresfoisdu mal- heur defoncfloignc- 
ment. 

Monfieur Payen a deux droits, celuy deCottaH,&;ccluyd'Edelinc » 
l^laisïl n'eftime pasqucpcrfonneait droit de luydirequ'ilenaiteuccfîion 
pAr des recQmoiJfinces djp:^ notoires ^fort peu canoniqHes, Cette ohfcurité 
çft injuiieufe, & meriteroit bien que ccluy quia fait IcFadum de Monficur 
le Cardinal de Lyon en efclairciftla vérité, ou qu'il en fouflrift le blafine 5 
Cçt; eatteintecft d'autant plus fenfible qu'elle s'attache à l'honneur & à la 
çoo|cicnce, éc fait d'autant mieux voirie defîein de l'offence qu elle cft inu- 
tile 3J^ prin^cipal- Mais comme Monficur Payen voit que fa conduittc cft 
aflez approuyéc^ 5i que fa qualité cft afïcz, confiderablc ; il appelle de ce ju- 
gement à ccluy du Public, & de l'indifcrction du Secrétaire à la fàgefle du 
J^^ai^rc. 

' Les prétentions dcCottan n'ont befoin d'e ftre examinées que pour fa i- 
ï.e ^ok que P^claigue n'a jamais çftc triennal PQfl*eircur , Et que Monficur 
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îe Cardinal de Lyon qui public en auoîr vfie plus que quatre fois triennaïèv 
crtantaux droits d'vii autre qui n'en eut de fa vie, non plus que de Tiltre lé- 
gitime ^ fa prétention cft toutàfait débile & mal appuy ce, 

Ilfuffit d'examiner fi le droit d'EdcIinecrtoitfuflSfant, & devoir s'il y 
auoit ouuerture au Deuolut. En cela l'affaire clt d'autant plusfacilcà juger, 
que les Parties font d'accord de leurs faits, 5«: qu'en vn befoin, Monfieur 
Payen s'en pourrait rapportcrau Fàdum de Monfieur le Cardinal de Lion 
qui aduouc franchement, la Confidence de Pafifclaiguc 5c de Monfieur le 
Prince de Mantouë fils. 

Maisilcftbicneftrangc que Monfieur le Cardinal de Lyon, appréhen- 
dant dcfejetter dans cette queftionpour fe dcucloppcr de fcs difficuhcz:, 
croyc y pouuoir fatisfaircpar vnc fin de non receuoir, &: qu'il allègue que 
l'Iaftance des Requeftes du Palais d'entre Edeline & Pafl'elaiguc efi demeit* 
rée ùerie, & Partant que le droit (oit efleint. •' 

Premièrement rinftanccn'eftpasperieauecEdeiine s La péremption a 
cfte'acquifc contre Monfieur Payen fubrogé aux droits d'Edclinc, par le 
mal-heur de fon abfcnce, laquelle parfaglorieufe iuftification^ Si par la 
place qu'il occupe maintenant a la Grand' Chambre, le met au nombre des 
Perfonncs fpecialement primlcgiccs i Et cette abfence a eftc capable d'em- 
pefchcr toute forte de péremption. 

En fécond lieu la péremption dVneînftance n'eftpasvneextinâion du 
droit s'il n'y a prefcription \ Cen'eft qu'vne extinâion de \z procédure^ 
dont on eft quitte pour la recommencer de nouueau. 

Ces obftacleseftantleuez, reftc d'examiner la prétention d'EdcIine, 
Il eft conftantqucMefiirc Charles de Gonzagues a eft^paifiblc Titulai- 
re dudit Prieure' î & que le i8 . d' A vril i6iy. il a paiVé vne Procuration cnfa- 
ueur de Dom lean de PalTelaigue Religieux de l'Ordre de C[unyj& Prieur 
Clauftral du Prieure de la Charité, auecvnc rcferue de huid mille liures 
depcnfion. 

Monficurlc Cardinal de Lyon demeure d'accord que le lendemain dix- 
neujiefme elle a efhé reHoquée ; Qm la J^euocation a efiéjîgnifiêc a P^jjcUîgHe „ 
0'pm- îuy acceptée ; Et quand elle ne l'auroit pas eftc > ne fç ait- on pas que 
toute Reuocation auparauant la Refignation admife,annullc les proui- 
fionSj ^\cs, rend inualidcs ? à plus forte raifon quand la Reuocation cft ac- 
ceptée, &quelcRefignataircs'cftimpoféluy-mcfmel2neccflité(commé 
a. fait PafTel aiguë ) de ne point pofî*edcr,5d den'cftre point ponrucu. 

Et de fait fi depuis la Reuocation , Monfieur le Prince deMantouë fils 
fuftdecedcjmcfine après la Refignation admifeauprejudicc delà Reuo- 
cation; 11 eft fans difticuhc que le Bénéfice euft vaqué par mort » Ecpour 
faire que Monficurlc Prince de Mantouë fils nefuft pas demeure le vcrita.- 
hh Titulaire ; il faudroit, ou qu'il euft pafle vnc nouuelle procuration , ad 
nfi^nandumj on qu'il euft tout au moins reuoqué en bonne forme la Rcuc-* 
cation du dix-neufiefine. 
Encore feroit- ce vne difficulté de fçauoirfiURcuocationdelaReuoca* 
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donauroitvn cffed rctroadif , &r fi cllepourroit faire rcuiurcIaRefigna* 
don j laquelle par la maxime de toutes les difpofitions canonique a efté 
cftcintc par la R.cuocation;notammenr la Rcuocation ayant cfté acceptée^ 
qui réduit l'affaire aux termes de cette Règle , que rejignano ùro infeSla, bahc- 
iur ^jîKe.fignâtarms eam reiJHdiat. Or il n'y a point de plus authentique , ny 
de plusfolemnelle Répudiation que l'acceptation de la Reuocation dont il 
s'agift. Doncques n'y ayant eunynouuellcRefignationj ny Reuocation 
delà Reuocation, il s'enfuit que leTiltre eft demeuré en la perfonne de 
Mcflire Charles de Gonzagucs qui a donné vneouuerturc toute entière au 
deuolotpar la célébration de fon Mariage. 

Monfieurlc Cardinal de Lyon refpond , Qitr cette Reuocatim a efté c4- 
chêcvinn-cinq ami Que Adejjietirs de Adantouë Père 0" Fils y ont dérogé par 
déïes pofterieHrs ; Que Pajjçlaigue a prii pojjepion àlettrvcH&à leurCçeu^ en la 
prejènce des Offîciersdes lieux ; ^'i/rf rece h des Lettres de conjouijfance de Mon~ 
feurdeMamouë ; Fait des efchangesauec luyencette qualité i a jjifté an Chapitre 
General; admis des Hfligieax a la profcffiQn;payé les arrérages de fa Penfwn, & 
aue le Prince de A^antoHëdcJtrant conjeruerfa penjion nonobftant fon Aîariage^ 
a obtenu vn bref du Pape en Nouemtre 1617, Et en fia il aduouë franchement 
la Confidence quand il dit , Que la Reuocation nauoit efté faite atte pour tenir 
Pajjèlaigue en deihendance de la Maifon de M an roue. 

Mais il n'y a qu'à fçauoir fi Meflieurs de Mantoue pour auoir agréé cette 
aftion ;pour n'auoir point contredit ny debatu le tikre , ont pu le rcâificr ; 
& Cl tous ces aâes poftcricurs ont pu faire que la Reuocation n'ait pas eftc 
faite véritablement fi après vnc triennale &paifiblepoifcflîon dcPafielai- 
gue Monfieurlc Prince de Mantoue fils, luy contelloit Ictiltre, cesobjc- 
dionsy formcroientplusde doute j Mais à l'égard d'vn tiers qui fonde 
fon adlion fur ces mcfmes raifons,il feroit fon eftr agc qu'il le prift à garant^ 
êc qu'il fift fa protcâion d'vn fujct de fa ruine. 

Car quand Monfieurlc Prince dcMantouë nauroit point contraâéde 
Mariage -, la Confidence eft ant fi bien jutUfiécjôi: fi in genuè'mcntconfefîec 
par le Faâum, le deuolut ne receuroit difficulté quelconque. 

Et niefme ayant eu peur qu'on n'en doutaft, il en a voulu plus fortement 
imprimer la créance , 2c prendre la peine de la jaftifier parles circonftanccs 
Qu'il a remarquées i de la fouhftration de la reuocation ; de l'expédition des ï;//- 
m dont Edelinc Père j Intendant de la M ai (on de Adantouë auoit chargé t Huilier 
Banquier; lu auott retirées ^ payé les frais ^ ^remifes entre les mains de P^jp- 
laigue. 

Qui font autant de conuiéiions de la Confidence qui feule pourroit don- 
ner ouuerture au deuolut fur le Piince de Mantoue , ou bien fur Paflc* 
laiguc. 

Apres cela Monfieur le Cardinal de Lyon dira tant qu'il luy plaira. 
Que PaJJeïaigHe a eftéTitulairc canonique, ^ paifthlc Pofftjpur, Perfonne de ver- 
tu &d€ mérite fingulier j qui auoit canoniquement remply le Bénéfice de dreiéj 
^défait, ' 



Mais cette cftime s'accorde mal auec la Confideace qu'il luy reproche 
&qu il â juftificc ; La paifible PofTcffion auec deux complaintes en trois 
ans -, EtlaProuifion canonique aueclafouftradion delà Reuocation. 

Quant à la PofTeflion de quatorze ans que Monfieur le Cardinal de 
Lyon allègue en fa perfonnei s'il en veut, comme il ertraifonnable, raba- 
treletempsdel'abfence de Monfieur Pay en, câuféc pour luy rauir ce mef- 
me Prieuré; il n'aura pas vn mois de PolTcflion paifible. 

Apres quoy, toutes les prétentions iufi:ement balancées, on trouucra. 
que Monfieur Payen ne manque ny de raifon , ny de bon droid; Se quil 
n'y a pas lieu de dire, qu'il ne con férue pâs -beaucouj^ de defennce ^ ny de re^eêl 
dansvnefaifon où toutle monde a la liberté de le deffendrc, quand iltailt 
îcschofes paflTécs, dont le Public n'a perdu ^ny le reflcntimentjny lame- 
moire : EtMonfieur le Cardinal de Lyon ne doitpoint faire reuiure les 
idées de l'oppreflion qu vn Siècle plus heureux Se plus équitable a condam- 



nées. 



Monfieur DE LA MAK^EME, Rapporteur. 



REVOCATION PASSEE PARDEVANT 

deux Notaires dt4 Chafielet , ^ acceptée par Pajfelaique. 

PArdevAnt lacques de Bellin & Charles François de S. Vaas 
Notaires Gardenottes du Roy noftrc Sire au Chaftelet de Paris 
(bubs-figncz : Fut prcfcnttrcs-illuftrc Prince Monfèigneur Charles 
de Gonzagacs de Cleues, Clerc du Diocefe de Neucrs, Prieur 
Commendatairc du Prieuré ConuentuelNoftre-Damede la Charité fur 
Lcyre, Ordre de Cluny, Diocefe d'Auxere^lequel a déclaré &c déclare que 
pourbonnesiuftcs&raifbnnablescaufcsilarcuoquc & reuoquc la procu- 
ration par luy paflcc lci8. iour du prefent mois & an pardcuant Poiteuin 6c 
Tronfon Notaires audit Chaftelec de Paris, pour rcfigner ou cedder la 
Commande dudit Prieuré de la Charité entre les mains de noftre S. Pcrc le 
Pape, Monfèigneur fonVicc-Chan cellier, ou autres ayans pouuoir d'ad- 
mettre ladite refignation, en faucur de Religieufe perfonnc Domp lean 
Pafl*clegue Prieur Clauftral dudit Prieuré, à la referued'vne pcnfion an- 
nuelIe,Ôc viagère de huid mil Hures au profit dudit Seigneur de Gonzagues 
de Cicues, fur les fruits dudit Prieuré , ne veut Se n'entend ladite procura- 
tion {or tir efFe<^,ny aucune prouifi on dudit Prieuré,ny création de pcnfion 



cftrcfaidcs& expcdiccs en confcqucnce de ladite procuration: Et à cette 
fin ledit Seigneur a requis Icfdits Notaires fe tranfportcr prefcntement à h 
pcrfotincou domicile dudit fieur Paflclcguc, pour luy fignificrle prefcnt 
aâe de reuocatiottjque Icfdits Notaires ontodroyé audit Seigneur dcGon- 
zagues, pour luy feruir & valoir en temps & lieu. Ce fut ainfi fait &: pafTécrt 
J'HorteldeNeucrsjfciz à Paris proche laportcdeNcflejl'an I6l5.1eSame- 
dy^9.iourd'AvrilaprcsraidyJScaûgne'CharIcsdcGonzagucs de Cleue^ 
Bcllin ) defainâ: Vaas, 

Etàl'inftant noufdits Notaires foubfignet, nous fommcs tranfportet 
cnlaruëDauphine au logis dclavefucMichelDefchauXjOÙ l'on nous a dit 
ledit PalTclcgue ellrc de prefcnt logé,auquel parlant à fa perfonne, Nous ' 
auonsfignific& notifié le prefentade de rcuocationj duquel luy auons 
laiffe copic,cnfemblc du prefcnt adc de fignificatîon, à ce qu'il n'en préten- 
de caufed'ignorance,5<: qu'il n'ayt à attenterau prciudice de ladite rcuoca- 
tion, lequel ficur Paflêlcgue a faio rcfponfe qu il a ja charge vn Banquier dé 
cette ville de Paris pourTcxpeditron des prouifionsnecciTairesjSc partant fc 
garde de mefprendreiSçafignCjPaiTeleguejBellinjde faind Vaas. 

Et dcpuis,& à l'inftant mcfmc ledit fieur PafTcIegue a déclare qu'il acce- 
pte ladite rcuocation purement 8c Amplement, & n'entend aucunement 
s'ayder de ladite refignatiouj ains confent quicclle refignation& tout ce 
quipourroiteftrefaitenconfequenced'icellefoit Se demeure nul & de nul 
cifeâ: : & a ledit Paflclegue derechef figné, PalTclcgue, Bellinj de S. Vaas. 



Prétendue resraB'ton de la remcaî'wn , <^ui eft l'a^e de nounsad 

fabriqué 3 dont la feule forme & lecture ejt employée pour 

confondre ceux qm s'en fe ruent. 

NOvs Charles de Gonzagues deClcucs,DiicdeReteIois,memorâ« 
tifquelciS.duprefentmoisd'Aurilj ayant pardeuanc PoiteuinSc 
Tronfon Notaires au Chaftellct de Paris, paffe' procuration pour refigncr 
tîoftrc Prieuré dcNoilre-Damedeh C harit é furLoyrCj Ordre de Cluny, 
i>ioccfcd'Auxcrre>enErclcsmainsdeNolheS. Pcrck Pape, en faucurdtf 
DomlcanPaflelegue Prieur Clauft rai dudit Prieurc,moyennant vne pen- 
fion annuelle Si viagère de huid mille Iiurcs^quc nous nous ferions rcferuéé 
fur les fruidis dudit Prieuré, le lendemain 19. M on ficur le Duc de NeucrSj 
noftrc très honnoré Perc^auroitfaidfignifier audit PaATclcguc par Bellin 
& de S. VaaSjNotaires audit Chafteler, vne reuocation de noftredite pro- 
curation i4d refigHandunt) par fon authoritc fait icclle accepter au dit Paffe- 
IcguCjSf dautant que ladite lignification n'a point eO:ë faite de noilre adueu 
confcntcmcntj déclarons que comme noltrc intention n'eft point d'eftre 
d'EgUfe , Nous voulons & entendons que noftrcdits procuration ad refi^ 
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gaanâum, Coït cffcàmciik que fur icellc ledit Paflc lègue obtienne toutes 
prouifionsdutlit Prieure, à la rcferue de ladite pcnfion de huid mille liures, 
nonobftant ledit ade de reuocatioiij Ggnification Bc acceptation d'iceluy, 
dont nous n'entendons nousfcruirnypreualoirjains renonçons à l'effcd 
d'iccluy, de laquelle prefente déclaration & renonciation nous aurions 
odroycaacpardeuantNotaires,fanslacraintcqucnousauonseuèdedef- 
plaircdnofl.rcditpcrc,& afin que ledit rafleleguefoitafTeurédenoftrcvo- 
lonté,& qu'il puilTc vallablemcnt fe faire pouruoir dudit Prieuré en vertu de 
noft redite procuration, Nous auons voulu figner de noftre main ces prc- 
lcnteSj&icellesfaiâcontrc-figner par noftrc Secrétaire du fcd dcnosar- 
mes.FaitâParisJcii.iourd'Aurilrtfi^.AinringnéChaflcsdcGonzagucs, 
& fur lereply, par Monfeigncur,Bofcj bi fecJlcc. 
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